
ANNALES - 

DE LYON 

ET DES 

S O c I f i ~ f i  BOTANIQUE DE LYON 
^ 

SOCIETE D'AiwHR0P0JAOGJE ET Di" BIOJ.OG1E DE LYON 
R ~ u N I E S  

A N N Ã ‰  1 9 2 5  . 

NOUVELLE S ~ I E  - TOME SOIXANTE-DOUZI~ME 

- ' LYON 
,- 

J O A N N ~  DESVIGNE & CIE, LIBRAIRES-Ã‰DITEUR 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



LA F O R Ã Š  ET L E S  BOIS 
DE LA GUYANE FRANÃ‡AIS 

P A R  
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Mhmoire prÃ©sent&' la SociÃ©t Linnhenne de Lyon 
en la SÃ©anc du 7.7 novembre 1922 

(Suite) 

III. Foret secondaire. 

L'intervention de l'homme modifie profondÃ©men la consti- 
tution de la forÃªt Aux endroits oÃ celle-ci a Ã©t abattue apparaÃ® 
une vÃ©gÃ©tati abondante dont la composition botanique subit 
des transformations successives jusqu'Ã la constitution de la 
foret secondaire. On peut y distinguer, plusieurs phases caractÃ© 
risÃ©e chacune par l'abondance d'espÃ¨ce particuliÃ¨res 

Ce sont d'abord des Solanum qui s'Ã©tablissen et forment 
souvent de vÃ©ritable champs ; ils sont mÃªlÃ Ã diverses plantes 
herbacÃ©es Ã des arbustes et  Ã des lianes. 

Puis apparaissent les premiÃ¨re espÃ¨ce arborescentes : plusieurs 
Cecro+ia dÃ©signÃ sous le nom de Bois canon devancent de beau- 
coup les autres arbres et  s'Ã©levan au-dessus de toute la vÃ©gÃ©tati 
environnante, se font remarquer par leur port et  leur aspect parti- 
culiers. D'autres arbres Ã croissance rapide forment bientÃ´ une 
vÃ©gÃ©tati buissonnante ; diverses espÃ¨ce du genre Inga occupent 
gÃ©nÃ©raleme parmi eux une place prÃ©pondÃ©ran et commencent 
A se couvrir de fleurs dÃ¨ qu'ils ont atteint Ã peine 2 mÃ¨tre de 
hauteur ; puis il se forme bientÃ´ un couvert suffisant pour per- 
mettre aux essences d'ombre de s'Ã©tabli Ã leur tour. 

Une nouvelle forÃªt la forÃª secondaire s'est constituÃ©e mais sa 
composition est bien diffÃ©rent de celle de la forÃª primitive. Aux 
espÃ¨ce qui se trouvaient dans cette derniÃ¨r se sont substituÃ©e 
d'autres presque toutes Ã bois blanc et  peu rÃ©sistant La compo- 
sition vÃ©gÃ©ta de cette nouvelle forÃª ne se modifiera ensuite que 
trÃ¨ lentement, au fur et A mesure que la disparition des essences 

1 
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22 LA F O R ~ T  ET LES BOIS DE LA GUYANE FRANÃ‡AIS 

Ã croissance rapide permettra Ã celles qui grandissent plus lente- 
ment de prendre place & leur tour dans l'Ã©tag dominant. 

IV. - Dimensions des arbres et &partition 
des espbces 

On possÃ¨d peu de renseignements pr'Ã©ci sur la rapiditÃ de 
croissance des arbres des forÃªt tropicales ; elle est d'ailleurs trÃ¨ 
variable suivant les espÃ¨ce et suivant l'Ã©ta du couvert ; les jeunes 
plants abritÃ© par les Ã©tage supÃ©rieur ne grandissent que, trÃ¨ 
lentement tandis qu'un vide dans le couvert produit par la chute 
d'un des grands arbres stimule la croissance de ces jeunes pieds. 

Il est Ã©galemen trÃ¨ difficile de se faire une idÃ©e mÃªm approxi- 
mative de l'tige des arbres rencontrÃ© dans la forÃª ; leur bois ne 
prÃ©sent gÃ©nÃ©raleme pas de zones d'accroissement comme chez 
ceux des rÃ©gion tempÃ©rÃ©e et quand ces zones existent, elles ne 
correspondent probablement pas Ã une pÃ©riod d'une annÃ© ; de 
sorte que ce n'est que par des observations faites sur place qu'il 
serait possible de se faire une opinion Ã ce sujet. 

Les dimensions des arbres varient beaucoup dans les diverses 
parties de la forÃª ; elles sont peut-Ãªtr en rapport avec la consti- 
tution et le relief du sol. Grace aux prospections effectuÃ©e par 
Bettenfeld (1) sur diffÃ©rent points ; on peut avoir une idÃ© du 
diamÃ¨tr moyen des arbres et de la grosseur qu'ils peuvent 
atteindre. On rencontre Ã l'hectare entre 50 e t  90 arbres de plus 
de 40 centimÃ¨tre de diamÃ¨tre et, parmi ceux-ci, il n'y en a guÃ¨r 
que trois en moyenne dont le diamÃ¨tr du tronc dÃ©pass un mÃ¨tre 

Les diverses espÃ¨ce ne fleurissent pas dans la mÃªm saison ; 
la plupart paraissent fleurir Ã une Ã©poqu particuliÃ¨r de l'annÃ© 
(par exemple : le Pterocarpus draco L., en dÃ©cembr et janvier; 
le Couralia fluviatilis Splitg., Ã la fin de dÃ©cembr ; le Lecythis 
jucunda R. Ben, en octobre et novembre) ; quelques-unes semblent 
ne pas avoir d'Ã©poqu fixe, car o n e n  trouve des individus en 
fleurs pendant la majeure partie de l'annÃ©e tels sont : le Symphonia 
globulifera L., le Protium heptaphyllum March. Enfin il convient 
d'ajouter que, pour beaucoup d'espÃ¨ces les individus ne fleurissent 

(1) Bertin, Bettenfeld et Benoist, les Bois de la Guyane franÃ§ais et du 
Brhsil, p. 7. 
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pas chaque annÃ©e mais qu'il existe un intervalle de plusieurs 
annÃ©e entre deux floraisons successives. Dans ces conditions, on 
comprend facilement qu'un bon nombre d'espÃ¨ce aient Ã©chapp 
aux investigations des botanistes et restent encore Ã dÃ©couvrir 

L'aire de rÃ©partitio des diffÃ©rente essences dans la forÃª est 
trÃ¨ variable ; les unes sont rÃ©pandue dans toute l'AmÃ©riqu 
tropicale et se retrouvent mÃªm parfois en Afrique, comme par 
exemple : le Mani (Symphonia globulifera L.), le Carapa (Carapa 
guianensis Aubl.) ; d'autres, au contraire, semblent extrÃªmemen 
localisÃ©e et n'ont Ã©t rencontrÃ©e que dans une rÃ©gio trÃ¨ limitÃ© : - 
c'est le cas de plusieurs RhizobolacÃ©es ChrysobalanacÃ©es LÃ©cythi 
dacÃ©es LauracÃ©e qui n'existent peut-Ãªtr que dans une partie de 
la Guyane franÃ§aise 

D'un point ?i l'autre de la forÃª qui recouvre la rÃ©gio des 
Guyanes, les espÃ¨ce se substituent l'une Ã l'autre ; aussi, quoique 
l'aspect de la forÃª ne soit changÃ en rien, sa composition botanique 

/^ 
se trouve sensiblement modifiÃ©e 

Une autre caractÃ©ristiqu de la forÃª guyanaise, comme d'ailleurs 
de toutes les forÃªt tropicales est le mÃ©lang des espÃ¨ces 

D'une faÃ§o gÃ©nÃ©ral une espÃ¨c donnÃ© se trouve mÃ©langÃ 
avec un certain nombre d'autres, la proportion pour, laquelle elle 
entre dans le mÃ©lang est plus ou moins Ã©levÃ© Il est tout h fait 
exceptionnel de trouver des peuplements d'une seule essence ; 
je n'ai remarquÃ ce fait qu'une seule fois aux environs de Gour- 
donville oÃ sur plusieurs centaines de mÃ¨tre les grands arbres 
appartenaient tous Ã une espÃ¨c de Vochysia restÃ© indÃ©terminÃ© 

D'aprhs les prospections de Bettenfeld, on trouve en moyenne 
sur une Ã©tendu d'un hectare, 75 grands arbres appartenant ?i 
30 espÃ¨ce diffÃ©rentes 

V. - Caracthres utilisables pour la reconnaissance 
sur' pied des espÃ¨ces 

Dans la prospection d'une forÃª aussiriche en espÃ¨ce que celle 
de la Guyane francaise, le comptage des arbres et le calcul du 
cubage de bois utilisable parhectare ne prÃ©sent pas de grandes 
difficultÃ© pour le forestier habituÃ Ã ces opÃ©rations Le bon Ã©ta 

(1) Bertin, Bettenfeld et  Benoist, toc. cit., p. 29. 
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des individus rencontrÃ© est peut-Ãªtr plus difficile Ã apprÃ©cie ; 
des suintements de sÃ¨v lelong du tronc, la prÃ©senc de  branches 
mortes ou de nids de termites sur l'arbre donnent de fortes prÃ© 
somptions de son mauvais Ã©ta ; on reconnaÃ® souvent les troncs . 

. 

creux au son particulier qu'ils rendent quand on les frappe avec 
le dos de la hache. 

Mais le point le plus difficile est de savoir Ã quelles espÃ¨ce appar- 
tiennent les diffÃ©rente essences. La difficultÃ© dÃ©j assez grande, ' 

quand on a sous les yeux des rameaux portant des feuilles et  des 
fleurs, s'aggrave encore quand il s'agit de reconnaÃ®tr les arbres 
sur pied dans la forÃªt Cependant cette dÃ©terminatio est de la 
plus grande importance pour se rendre compte de la valeur des 
pro.duits qui peuvent Ãªtr retirÃ© d'un territoire dÃ©terminÃ 

Ceux qui parcourent la forÃª en prÃªtan attention Ã la vÃ©gÃ©tati 
arrivent trÃ¨ bien Ã distinguer au bout de quelque temps un bon 
nombre d'esp4ces diffÃ©rentes L'aspect extÃ©rieu du tronc, l'appa- 
rence du feuillage, ajoutÃ© aux donnÃ©e fournies par une entaille 
faite au sabre d'abatis et  intÃ©ressan l'Ã©corc et parfois une faible 
partie d'aubier suffisent Ã renseigner les chercheurs de bois. Parfois 
ces indications sont confirmÃ©e ou complÃ©tÃ© par lei fleurs ou les 
fruits tombÃ© Ã terre. 

Au-spremier abord cette facon de procÃ©de peut sembler tout Ã 
fait empirique ; cependant quelques-uns des caractÃ¨re utilisks 
possÃ¨den une valeur incontestable au point de vue botanique et 
sont parfois caractÃ©ristique d e  certaines familles. 

Pendant une annÃ© que j'ai passÃ© dans la forÃª guyanaise, j'ai 
pu noter un certain nombre de ces caractÃ¨re employÃ© couram- 
ment pour reconnaÃ®tr les diverses essences. J e  pense qu'il peut 
Ãªtr utile d'entrer ,dans quelques dÃ©tail et  de montrer que plu- 
sieurs d'entre eux correspondent Ã des particularitÃ© de structure 
bien dÃ©terminÃ©e 

A. - CaractÃ¨re tires de la forme extÃ©rieur de l'arbre. 

1. Arcabas ou pagaies. - Beaucoup d'espÃ¨ce d'arbres pos- 
sÃ¨den Ã la base de leur tronc des contreforts appelÃ© arcabas ou 
pagaies ; les mieux dÃ©veloppÃ se rencontrent chez les SapotacÃ©es 
les LÃ©gumineuses les LÃ©cythidacÃ©e les BombacacÃ©es La prÃ©senc 
et la grandeur des arcabas donnent parfois de bonnes indications 
mais sont sujettes chez certaines espÃ¨ce Ã des variations. L'AngÃ© 
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lique (Dico ynia  paraensis Benth.), par exemple, possÃ¨d ordinai- 
rement deux ou trois grands arcabas, mais certains individus n'en 
ont jamais qu'un seul bien dÃ©veloppÃ et j'en Si vus qui', &algrÃ 
leur grande taille, avaient un tronc rÃ©guliÃ¨reme cylindrique 
jusqu'au niveau du sol. Parfois les arcabas sont percÃ© Ã jour 
comme chez certains individus de Sclerolobium Melinonii Harms 
ou d'Amanoa guianensis Aubl. 

2. Racines et pneumatophores. - Certains arbres possÃ¨den des 
racines adventives trÃ¨ dÃ©veloppÃ© ; le cas le plus remarquable est 
celui du Rhizophora mangle L. (PalÃ©tuvie rouge) qui croft sur 
les vases molles du littoral. D'aut~es espÃ¨ce de la foret pos- 
sÃ¨den Ã©galemen des racines adventives Ã la base de leur tronc, 
par exemple certains Clusia non Ã©piphytes Cecropia Juranyiana 
Richt., Pourouma guianensis Aubl. 

Les Clusia et les Ficus Ã©piphyte dont il a dÃ©j Ã©t question 
plus haut Ã©metten des racines qui descendent jusqu'au sol. Chez 
les premiers, elles sont cylindriques et quand l'individu est &gÃ 
elles simulent un tronc rÃ©gulier Chez le Ficus anguina R. Ben. 
elles sont trÃ¨ nombreuses et s'anastomosent entre elles en enve- 
ldppant le tronc de l'hÃ´t ; aprÃ¨ la mort de ce dernier, leur 
ensemble simule un tronc d'aspect difforme ; prÃ¨ du sol, certaines 
d'entre elles s'amincissent et forment des sortes d'arcabas ram- 
pant Ã la surface du sol, parfois jusqu'Ã plusieurs dizaines de 
mÃ¨tres 

Les arbres qui croissent au bord de la mer, dans la mangrove 
ou prÃ¨ des bords des fleuves et des riviÃ¨re sujets Ã l'invasion 
pÃ©riodiqu de l'eau chaque marÃ© ont souvent des pneumato- 
phores. ramifications des racines destinÃ©e Ã assurer la respiration 
de la partie souterraine de la plante. Chez 1'Avicennia nitida Jacq. 
et  le Laguncularia racemosa Gaertn., ils sont dressÃ© verticalement 
et  atteignent une dizaine de centimÃ¨tre de longueur ; chez le 
Mani (Symphonia globulifera L.), ils affectent la forme d'arceaux 
plus ou moins brusquement coudÃ©s - 

3. Forme du tronc. - Les arbres dÃ©pourvu d'arcabas possÃ¨den 
un fÃ» Ã peu prÃ¨ cylindrique, mais quelques-uns prÃ©senten des 
irrÃ©gularitÃ plus ou moins marquÃ©e : 

Le tronc du Wacapou (Vouacapoua americana Aubl.) a ordi- 
nairement, dans sa partie infÃ©rieure quelques dÃ©pression ellip- 
tiques plus ou moins nettes. 
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Le Bois serpent (Pithecolobium racemiflorum Ducke) est, au 
contraire, muni de bosses proÃ©minantes 

JJIAntonia ovata Pohl est creusÃ de nombreux sillons longitu- 
dinaux Ã©troit Ã la partie infÃ©rieur du tronc, sur plusieurs mÃ¨tre 

' de hauteur. 
Chez le Swartzia polyphylla DC.,le tronc est muni de 2 ou 3 ailes 

analogues Ã des arcabas, mais ces ailes sont trÃ¨ Ã©troite et leur 
hauteur atteint 5 Ã 6 mÃ¨tres 

Le tronc d'autres espÃ¨ce dÃ©signÃ© sous le nom de Bois chapelle 
(Aspidosperma oblongum DC., Chimarrhis turbinata DC. ?) est 
extrÃªmemen irrÃ©gulier creusÃ de sillons trÃ¨ profonds, sÃ©parÃ 
par des crÃªte anastomosÃ©es 

Enfin le cas le plus curieux est celui du Minquartia guianensis 
Aubl. dont le 'fÃ» est creusÃ de grandes cavitÃ© elliptiques qui 
parfois sont opposÃ©e l'une Ã l'autre ; l e  tronc peut mÃªm alors 
Ãªtr complÃ¨temeil percÃ©- jour. ' 

4 .  Aspect de la cime et mode de ramification. 
Les Palmiers arborescents sont caractÃ©risÃ par un stipe simple, 

cylindrique, pourvu au sommet d'un bouquet de feuilles pennÃ©e 
ou flabellÃ©es - 

Les LÃ©gumineuse du genre Parkia se remarquent de loin ?I 
leur cime aplatie, dont la partie supÃ©rieur forme presque un plan 
horizontal. 

La cime du Mani (Symphonia globulifera L.), est, en gÃ©nÃ©ra 
petite et peu fournie eu Ã©gar Ã la hauteur de l'arbre ; les branches 
assez minces ont, pour la plupart, une direction presque horizon- 
tale. 

Les Bois canon (Cecropia diver's) sont facilement reconnais- 
sables Ã leur feuillage caractÃ©ristique Ã leurs rameaux Ã©pais et  
Ã leurs branches peu nombreuses et peu ramifiÃ©es 

Bien d'autres arbres prÃ©senten dans leur ramification des 
p'articularitÃ© beaucoup moins frappantes que dans les exemples 
prÃ©cÃ©dent 

B. - CaractÃ¨re tirÃ© de l'aspect exterieur 
et  de l'epaisseur de l'Ã©corce 

!.. Epines. - Plusieurs espÃ¨ce ont le fÃ» couvert d'Ã©pine ou 
de tubercules coniques, au moins pendant leur jeunesse ; mais 
ces tubercules ou Ã©pine s'oblitÃ¨ren souvent quand l'arbre a 
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atteint une'certaine taille. Tels sont : CratÅ“v gynandra L., 
Eriodendron anfractuosum ' DC., E ythrina glauca Willd., Jaca- 
ratia spinosa DC., Zschokkea guianensis Muell. Arg. 

2. Coloration de l'Ã©corce - La couleur de l'Ã©corc donne sou- 
vent de bonnes indications, mais il faut Ã©vite de confondre la 
coloration qui lui est propre avec celle des Lichens qui se dÃ©ve 
loppent Ã sa surface. Sa teinte est le plus souvent d'un gris plus 
ou moins foncÃ ou d'un brun plus ou moins rougeÃ¢tre Chez le 
Calycolpus gluber Berg et le Capirona leiophlÅ“ R. Ben., elle est 
verte ou d'un vert jaunÃ¢tre 

3. Relief de l'Ã©corce - La sculpture extÃ©rieur de l'Ã©corc 
prÃ©sent de nombreuses variations : on trouve trÃ¨ rarement des 
Ã©corce complÃ¨temen lisses, comme celle du Capirona leiophlÅ“ 
R. Ben., mais, assez souvent, des Ã©corce presque lisses et trÃ¨ 
finement fendillÃ©e longitudinalement ou transversalement, c'est 
le cas d'u Xylopia nitida Dun., d u  Swartzia Benthamiana Miq., 
de 17HymenÅ“ Courbaril L., du Leythis jucunda R. Ben., du 
Didymopanax Morototoni Dcne. et Pl., etc. 

Parfois l'Ã©corc est ornÃ© de fins bourrelets transversaux, comme 
celle du SatinÃ rouge (Brosimum lanciferum Ducke) ; assez - 

souvent, elle est crevassÃ© plus ou moins profondÃ©men ; chez le 
Balata franc (Manilkara balata Pierre), elle rappelle beaucoup 
celle du chÃªne Souvent on apercoit des petites verrues elliptiques,. 
longues de quelques millimÃ¨tre et formÃ©e par les lenticelles 
(Protium heptaphyllum March., Cassia Sagotiana Benth., Endli- 
cheria grandis Mez, etc.) 

4 .  Exfoliation de l'Ã©corce - Assez frÃ©quemment les couches 
externes de l'Ã©corc s'exfolient en plaques plus ou moins Ã©tendues 
Ces plaques sont parfois allongÃ©e (Couratari guianensis Aubl.), 
ou irrÃ©guliÃ¨r (Caraipa fasciculata Camb., Poraqueiba guianensis 
Aubl., Calycolpus glaber Berg), ou arrondies (Parkia pendula 
Benth., Pithecolobium pedicellare Benth., Inga alba Willd,. etc.). 

5 .  Epaisseur de Z'Ã©corce -L'Ã©paisseu de l'Ã©corc est trÃ¨ diffÃ© 
rente chez la mÃªm espÃ¨c suivant l'Ã¢g de l'arbre ; elle varie en 
outre suivant les espÃ¨ce dans d'assez larges limites. Chez le - 
Mouriria dumetosa Cogn. adulte, elle n'est que de 1 millimÃ¨tr ; 
chez le Sterculia excelsa Mart., elle atteint 3 centimhtres. 

( A  suivre.) 
-. 
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